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I. L'ex coordinateur du comité de crise des réfugiés de l'hôtel des 1000 Collines pendant le génocide Tutsi témoigne et condamne les mensonges de Paul dans le film Hotel Rwanda

Par fidélité et pour l'honneur des Tutsi emportés par le génocide, moi Tatien NDOLIMANA MIHETO, j'estime que tout rescapé se doit de dire la vérité, rien que la vérité sur l'histoire des siens; ainsi donc j'ai le devoir de contredire les mensonges des négationnistes et révisionnistes dont Paul RUSESABAGINA qui s'arrogent le droit de véhiculer des contre vérités sur le génocide pour servir leur soif politique et lucrative tout en camouflant leur participation au génocide jusqu'à s'approprier sans honte la qualité de victime, une démarche criminelle qui hélas cherche à nous arracher en tant que victimes, notre droit à la justice sous toutes ses formes, une démarche de déni qui s'avère cependant commune à tous les génocidaires que l'humanité a connu.

D'emblée, il importe de savoir que les génocidaires ont accepté de ne pas tuer les miraculeux Tutsi réfugiés à l'hôtel des mille collines bien avant que Paul ne vienne y travailler.  Quand il a débarqué à l'hôtel après le 16 avril 1994, il n'a fait que gagner de l'argent en exploitant le sort des mourants pendant le génocide en 1994 mais a échoué le plan Bagosora d'utiliser des survivants Tutsi dont ceux de l'hôtel des 1000 collines contre l'armée du FPR.  Aujourd'hui Paul réussit à amasser des richesses en vendant le sang des Tutsi victimes du génocide sous son chapeau de héros hollywoodien mais va échouer son programme politique antitutsi, un programme qu'il essaie de lancer en utilisant la célébrité qu'il tient des Tutsi qu'il ment avoir sauvé, des Tutsi qu'il parvient à utiliser contre leur gré. 

Des faits éloquents montrent que Paul est un révisionniste du génocide perpétré contre les Tutsi et non un héros comme joué dans le film Hotel Rwanda.  De même ses déclarations et écrits, en l'occurrence son récent livre "a ordinary man"versent dans un révisionnisme cynique et une manipulation de l'histoire du Rwanda.

Pendant le génocide, c'est après le 16 avril que Paul Rusesabagina a quitté l'hôtel des diplômâtes pour venir travailler à l'hôtel des mille collines, il est arrivé seul et non avec ses protégés comme le laisse croire le film.  Il parvint à obtenir de SABENA le mandat de travailler officiellement à l'hôtel des mille collines et ce tout en continuant à collaborer avec les hôtes de son premier employeur l'hôtel des diplômâtes qui servait comme siège des planificateurs du Génocide; à ce sujet, plusieurs faits montrent que Paul était en étroite collaboration avec les génocidaires dont le Colonel Bagosora.

Quand ce héros hollywoodien est arrivé, ce après concertation avec les planificateurs du génocide, à l'hôtel des 1000 collines pour lequel il venait d'obtenir de SABENA un contrat de Directeur intérimaire, nous étions déjà nombreux à ce site qui avait été déclaré, avec une dizaine d'autres camps de réfugiés, site protégé des nations unies dès la matinée du 07 avril 1994 avant que Paul ne vienne travailler à ce site de l'ONU.  Depuis cette date du 07.04.94, une dizaine de casques bleus commandés par le Colonel Moigny, y étaient déployés pour assurer notre protection.

Pour réussir sa mission, la première chose que Paul a fait quand il a commencé à travailler à l’hôtel des mille collines qui était un camp de réfugiés onusien qu'autre chose, a été de couper toutes les lignes téléphoniques en prenant soin de réserver une ligne téléphone/fax qu’il contrôlait pour pouvoir intimider, épier voire utiliser malicieusement, au profit du camp des génocidaires, les malheureux réfugiés rédacteurs des cris de secours à envoyer à travers le monde.  Parallèlement à ça, il était en contact régulier avec les services du gouvernement Mitterrand mais aussi avec les génocidaires; il faisait des navettes entre l'hôtel des mille collines et son ancien employeur l'hôtel des diplômâtes, siège du colonel Bagosora et son Etat Major.

Le héros fabriqué travaillait le jour et rentrait chez lui le soir à quelques kilomètres loin de l'hôtel; il n'a aidé personne à arriver à l'hôtel des mille collines si ce n'est sa famille qu'il a amené fin avril 1994 pour lui faciliter l'évacuation (vers l'Europe) qui était programmée pour le 03 mai 1994.

L'armée et la population génocidaire tuaient qui ils voulaient; rappelons nous comment ces tueurs ont massacré les dix paras belges malgré les pressions des puissances de ce monde en faveur de ces belges.  Comment pouvons nous dès lors avaler cette farce d'un héros qui, d'après le film, est parvenu à protéger toute une élite Tutsi contre des génocidaires enragés, qui en plus, connaissaient nommément ces Tutsi réfugiés dans de cet hôtel?

Les scènes jouées dans ce film sont totalement mensongères.  La réalité est qu'il n'y a jamais eu une seule religieuse ou un seul orphelin (d'une quelconque orphelinat) amené par la croix rouge à l'hôtel, pas une seule attaque au vrai sens du terme de l'hôtel par les génocidaires, le faux héros n'a jamais eu à amadouer des génocidaires par des boissons, l'inverse est plutôt vrai, c'est à dire que Paul s'approvisionnait auprès des génocidaires pour ses besoins personnels de luxe.  Il n'a jamais, je dis bien jamais approvisionné les réfugiés de l'hôtel, le sujet serait long à présenter ici, sachez plutôt qu'il a essayé de boycotter notre approvisionnement auprès d'ONGs dans l'espoir de nous vendre le stock de l'hôtel et se faire de l'argent sur des mourants que nous étions.  J'ai sur moi toute une correspondance de l'époque entre nous et les ONGs d'un côté et entre Paul et ses patrons de SABENA qui ont dû, suite à notre recours à eux lui donner des injonctions pour qu'il cesse de nous harceler en nous menaçant de nous chasser de l'hôtel si nous ne payons pas cash son occupation.

Le faux héros désinforme le public non avisé sur la réalité du génocide perpétré contre les Tutsi; il fait passer à travers le film des scènes et des messages mensongers qui induisent les spectateurs  en erreur; il s'acharne à faire croire à travers ce film délibérément muet sur la vérité, que le génocide a été perpétré par des miliciens incontrôlables, ce qui est un mensonge insupportable.  On ne le dira jamais assez, c'est plutôt toute la machine étatique qui a piloté les massacres aux quels elle a entraîné une grande partie de la population hutu.  Paul qui a inspiré le film, a certainement joué dans le sens de manipuler la vérité, simplement parce qu'il est un complice qui essaie de couvrir les planificateurs du génocide mais aussi parce que sa position politique reste aujourd'hui celle d'un révisionniste dangereux.

Bref, le film fait passer le message comme quoi les Tutsi ont été victimes d'un génocide après avoir été abandonné par l'ONU, ce qui est vrai mais en même temps véhicule un mensonge grave quand il n'est pas muet (mensonge par omission) sur les causes aussi bien lointaines que directes du génocide.  D'un autre côté, Paul fait mal à la mémoire des victimes du génocide par ses déclarations et ses écrits tel son récent livre "a ordinary man" qui véhicule un mensonge cynique sur le contexte historique, social et politique qui a conduit au génocide des Tutsi.  Paul est particulièrement malhonnête dans sa démarche de gommer et salir le rôle capital du FPR-Inkotanyi qui a sauvé le Rwanda par sa victoire militaire et politique sur les génocidaires.

Tout analyse objective montre en revanche que les Tutsi de l'hôtel des mille collines et ceux des autres sites déclarés sites protégés des nations unies, ont survécu grâce à la conjugaison des faits sérieux suivants que le film aurait dû porter à la connaissance du monde s'il n'avait pas été inspiré par un révisionniste du génocide:

1. Bien avant que Paul Rusesabagina ne vienne travailler à l'hôtel des mille collines, les génocidaires avaient déjà accepté de ne pas tuer les Tutsi réfugiés à l'hôtel des mille collines (ce fait est vérifiable auprès du Général Dallaire et/ou des autres membres de la MINUAR), les planificateurs du génocide avaient à coup sûr, fini par comprendre qu'ils avaient intérêt à coopérer avec l'ONU dans le but mal rêvé de sauver leur image; ainsi ils ont accepté de respecter la demande onusienne de voir ses sites protégés (dont celui de l'hôtel des mille collines alors protégé par la MINUAR depuis le 07 avril 1994) inviolables;

2. Les génocidaires ont eu le génie de laisser en vie quelques Tutsi regroupés dans de petits sites ça et là comme à l'hôtel des mille collines, dans l'objectif de les utiliser sur la table de négociation au conseil de sécurité des nations unies; à ce sujet, rappelons nous qu'après avoir exterminé presque tous les Tutsi accessibles à l'époque au Rwanda (notons qu'après vérification sur tout le territoire rwandais, il s'avère que +/- 95% de Tutsi tués pendant le génocide l'étaient déjà fin avril 1994), on voit fin avril et tout au long du mois de mai 1994 le gouvernement génocidaire réclamer le cessez le feu au conseil de sécurité de l'ONU, ce en brandissant quelques Tutsi (dont ceux de l'hôtel des mille collines) à secourir, criaient-ils cyniquement.  Le slogan perfide de ce gouvernement génocidaire était le suivant: "vous l'ONU, nous vous demandons d'imposer le cessez le feu entre nous et les rebelles du FPR-Inkotanyi et de vite envoyer une intervention onusienne pour faire respecter ce cessez le feu, condition sine qua non pour réussir à protéger des Tutsi encore en vie".  En réalité, après avoir, à vrai dire, réussi l'extermination des Tutsi, les génocidaires ont ourdie ce complot machiavélique sous emballage de quelques miraculeux Tutsi à sauver, un complot qui ne visait rien d'autres qu'un cessez le feu qui pouvait sauver ces génocidaires contre la défaite qu'ils voyaient venir sous les feux nourris de l'armée du FPR-Inkotanyi;
3. Le gouvernement français était de concert avec les génocidaires dans ce plan diabolique d'extermination des Tutsi, en témoigne les déclarations de certains français politiciens, journalistes et militaires stratèges antiguérilla, qui prônaient déjà en 1992, de briser les reins du FPR par l'extermination des Tutsi de l'intérieur du Rwanda; ce même gouvernement était également derrière le plan machiavélique de garder quelques Tutsi en vie pour servir leurs stratégies politico-militaires.  En effet, le gouvernement français déclarait en mai/juin 1994 en utilisant comme prétexte des miettes, excusez l'expression, des miettes de Tutsi à sauver; qu'il envoie une intervention militaire française au Rwanda arrêter le massacre des Tutsi encore en vie alors que ce massacre, je veux dire ce génocide était totalement consommé à cette date de manœuvres machiavéliques franco-rwandaises, qui ne visaient rien d'autres que voler militairement au secours des tueurs rwandais et faire avorter la victoire des rebelles du FPR-Inkotanyi sur cette armée génocidaire alors soutenue par la France;  

4. Les propriétaires de l'hôtel des mille collines à savoir la SABENA ont également joué un rôle clé; en effet pour eux sauver les Tutsi réfugiés dans leur hôtel permettait en même temps de sauver l'hôtel contre pillage et destruction; la SABENA a donc usé de son influence pour la protection des réfugiés qui étaient dans son hôtel;

5. Enfin, last but not least, le fait que le FPR contrôlait la zone où se trouvaient certains sites protégés par l'ONU, lesquels sites hébergeaient aussi des Hutu qui voulaient aller dans la zone occupée par l'armée génocidaire, a déclenché une logique d'échanges de personnes; en d'autres termes l'armée gouvernementale génocidaire avaient des membres de sa famille qui souhaitaient quitter la zone des rebelles du FPR et a accepté ce marché d'échanges de personnes qui a été facilité par la MINUAR.

Rappelons nous pour mémoire les périples à Kigali de Monsieur José Ayalla-Lasso, Commissaire des nations unies aux droits de la personne, du politicien Français Bernard Kouchner et de Monsieur IKBAL RIZA alors adjoint de KOFFI ANNAN, qui ont notamment rencontré les réfugiés de l'hôtel des mille collines respectivement en date du 11 mai 1994, du 15 mai 1994 et du 23 mai 1994, ce en présence des colonels BAGOSORA, GATSINZI et leurs adjoints mais aussi du Général Dallaire.  Nous, les réfugiés de l'hôtel des 1000 collines alors soigneusement gardés en vie par Bagosora et ses adjoints dont Paul Rusesabagina, avons servi sans le vouloir et sans le savoir la cause du gouvernement génocidaire mais Dieu merci sans résultats utiles à ce gouvernement.  En effet l'équipe Bagosora espérait convaincre ces trois personnalités qui nous ont rencontré et in fine tout le conseil de sécurité des nations unies, d'imposer un cessez le feu entre les belligérants pour pouvoir sauver des Tutsi encore en vie, comme ceux de l'hôtel des mille collines, mentaient-ils ces génocidaires, lequel cessez le feu pouvait les épargner de la défaite par le FPR-Inkotanyi.

Pour plus d'information, me contacter par tatienmiheto@hotmail.com  ou    tatienmiheto@yahoo.fr  ; GSM: 0032 496 21 63 72
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